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Bédaetear en «W
JOSEPH TASSÉ
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BUREAUX—No. 445. rue Sussex- Ottawa- et No. 70- rue Albert Hull

J. P. MURPHY, $7.00 LA DOUZAINE. MARCHANDISES SECHES«M, FILS ET WANIOCK,
• PLOMBIER.

Vos. ur de tuyaux de vapeur 
et de gaz.

POSEUR DE SONNETTES, etc
151, RüE RIDEAU.

MANUFACTURIRRS DÇ«
1 soult AU

100 pour lo commerce de gros.
Le plus grand blmoment de la vallée 

l’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui n une capa
cité de 20 iiuurls de Heur |>ar jour.

ployé» sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occu|»ons que du com
merce île gros seulement et garantissons 
pleine sulislaetion.

Magasin PopulaireFourni*seur de Sou Excellence le
RUE SPARKS OTTAWA. US <loz. de llachos. MARQUIS DE LORNË

Joseph. Drolet
DE

J. A. COTTI1T, BAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
D FER GALVANISE, en ZINC, etc. 

CABINETS D’AISANCE, EVIERS, 
placés de !a manière la jilus convena 
Articles de toute sortes pour plombiers. * 

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

Nos etn

VabkicantFABRIQUÉES AVBC“le.,
ible.Propriétaire.

d’Eaux Gazeuses, GIBSON, FILS kt WARNOCK, 
Coin dos rues Bank et Queen.Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

COIN DBS (UlUS DBESMONDES Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

Le meilleur Acier de Firth,J. P. MURPHY,
LMH-ISR ET CUMBERLAND,151 j rue R deau

2 septembre 1879.
OTTAWA.

EUGENE ËOBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

TKNO PAR—BT—
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés ot des plus complots qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

MICH. C0A1LLIEK allas NAVIONFonds de Secours de Hulli ANGLETERRE ! COIN ORS RÜK8PRATIQUE.
Los contributions d’argent au fonds de secours 
pour les incendiés de Hull peuvent être dé
posées entre les mains «lu trésorier, D. 
Kkmi\ écr., gérant do la Banque des Mar
chands, il Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, ù l’bétel de ville, Hull.

Wellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ristes ou pour affaires, feront bien de 
coudre ù cet hôtel, où elles 
le confort désirable.

19 février 1880.

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTSFait aussi les
Ottawa, 20 octobre 1879.

OUVRAGES EN CHEVEUX. LE Dr GRAY, INVENTEUR DE

Glace I Glace Ir HOTEL RICHELIEU Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rub RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

MANN «fc CIE.t
trouveront toutLA VITALISE Prise au-tles8U< «les Chaudières

S AIBOU DB 1880
Du 1er Mai au 1er Octobre

10 Ibs., tous les Jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 " “ QUATRE “ 3 50

TROIS 
DEUX

E. B. EDDY,
Président du comité exécutif.Ottawa, 13 août 1879.COIN DBS RUES

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
Vle-a-vl* le Pnlal» de Justice.

MONTREAL.

Hull, 24 avril. 1880.était un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre.

! FERRONNERIE
POUR LA

Ferronnerie à bon marché

MAISON D’EDUCATION P. LARMONTH,
POUR LES

JEUNES DEMOISELLES. Oomntablo et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

lelon et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d'assurance contre le feu 
“ Western.”

La compagnie «l’assurance " Québec.”
La compagnie d'assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Life.” 
La ligne de steamers " Anchor.”

Bureau. 101 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 1S août 1879.

LA VITALINE u opéré des cures mer 
veilleuses dans sa pratique.

10 ••
10 "
10 “

Deux livraisons lo samedi. Pour doublé 
quaniitiS, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dossus.

Tarif spécial pour des plus fortes 
commandes. -

Ceux qui ont souci île leur santé Diront 
bien «le rem

j^OÏBli NOIR SOLIDE1 E soussigné remercie ses 
XJ blic d’Ottawa en général po 

eraent libéral. Il a l’hoi

amis et le pu- 
ur leurencou- 
ineur «le les

2 25Congrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa.

1 UN I :>(l
rag
iule

LA VITALINE continue d'obtenir les 
mômes résultats de ce côté-ci «lell’Athinlique.

ALLEZ CHEZ
J’espère sans contredit posséder actu

ellement rassortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre A coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

ormer «ju’il u ajouté

Me Do u gai & 
Cuzner,

Lo second semestre de cette Institution 
nce le 1er de Février. Le cours d’études 
iplet et la méilaille d’or, diplôme de 

cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernee, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et pai une grande fidélité au régie-

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
LA VITALINE"à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 

Cartier.

$1 la bouteille.Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

le cédera en rien aux 
uissance.

et arquer la qualité de notre gluco, 
rappeler que nous In prenons au- 

«lessus dos chutes de In Chaudière, dans la 
baie qui fournit l’approvisionnement 
«le la ville.

no permettons pas à nos employés do 
vendre do la glace ; ils sont t^nus d’être 
polis et actifs dans l'accomplissement de 
leurs devoirs. Un recevra avec reconnais
sance toute information relative ù 
négligence de la part

la. Enseigne de la G HAN DE TARIERE, 
RUE SUSSEX.

Ottawa. 2 lévrier 1880.

et l’Hôtel Kicheli 
premiers hôtels

En vente chez tous les pharmaciens.lieu ne 
de la I*T3

T. RAJOTTE,
Syndic OfQoioI

Pour le comté tie Carleton et la ville 
(f Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau :—64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

Cie de Médecines de UnI. B. DUROCHER,
Propriétaire à,Un cours spécial de couture est suivi avec

T( )H( L’OPINION PUBLIQUIÎsuccès par les élèves. On donne une all 
lion particulière à l’économie domestique. 

La Musique, le Dessin, la Peinture. l'A 
ind, le Latin

2 mai 1879. J. ERRATTK

WM SPECIFIQUE de GRAYPOUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER Mngwtln de Meuble* dn P*lnf<t,

S4 K ne Ridean.
La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle

mand, le Latin, l’Italien sont des extras.
Pour les termes et autres informations, 

s’adresser à

quelque
PE de nos employ

J. OIIKINTIN et die..
381 ruo Wellington

La collection complète do Y Opinion Pu
blique, non reliée, est on vente à ce bureau.

$30.00

LE GRAND T ark,

ininale, lu sper-

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée ot plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, a 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans noire pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, Le
remède spécilhjue est vendu par tous les 
droguistes à $1 lo paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise..

Cik dk MEDECIN.'J m: GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

'. RADE M..7KBOULES POUR les ROGNONS
KT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POOR LES

Chevaux

Sr. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. PrixDEMENAGEMENT.blb Ottawa, 2 février 1880.

CHARCUTERIECELEBRES

Biere et PorterDrO. D AGEN AIS F. DUHAMEL FRANÇAISE
dEVLB MAISON A OTTAWA

Agknt a Ottawa :—C. STRATTON. désire informer ses nombreux anus et le pu
blic, en général, «ju'il a transporté son étal au
MARCHÉ MJ QUARTIER IJY, étal “ II,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement do

Médecin- Chirurgien.

416. RUE CLARENCE.
Ottawa, 6 mai 1880.

riiotograplil- uo

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

12 PHOTOGRAPHIES cour $1
HORION et DELORME

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

J\. dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre los 
contrefaçons.

DAWES <& Cie.
LACHINE.

L'on trouvera toujours un assortiment de

Viande préparée de première qualité
Viandes de toutes sortes Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées, Volai Iles rôties. Langues 
brossées et marinées, Saucisse «le Boulogne 
Lard salé, otc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 10. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Les Bains Turcs,T. ALEXANDER. 1m comme ft l’ordinaire 
et en bouteille*, au bn

,380, RÜE WELLINGTON.
I6T Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

en Aitalllc*
Ottawa, 7 nov., 1879. DANS LA MKII.LKl'ltK CONDITION.

Reconnaissant du l'encouragemei . 
qu’il a reçu par le passé, il es|»ère que 
pratiques lui continueront leur palror 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

R 126 RUE ALBERT, nt libéral
H otel J ohnson-

so, rue York.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.

Ottawa, 31 juillet 1879.

PropriétairesPour Dames (femmes à leur
service) de...........................

r Messieurs, de
..JO a.m. à 3 p.m.

7 à 10 a.m 
.. 3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
liâtisse même, où il peut être consulté oro- 
fessionnellement «le 9 à 11 hrs. a. m. et de 
Z à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879

•■■ig«- Ottawa, 3 déc., 1879.
Peu 
Et de. Alex. Mortimer.J-. POCKLINGTON, 27 avril, 1880.

Wm IIOW L.Gérant.

Ed. O’LËABÏ,Napoleon AiidetteOttawa, 27 novembre 1879.
Paj»etorie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMPRIMKR1H.

O. V. GRElHNr»,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

A. Olivier BARBIER COIFFEUR,

No. 255} RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Royal Exchange.”
IG ARES, Tabac ei Pipes de première 
Qualité constamment en mains.

Ottawa. 26 Déc. 1879.

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc-

MABCHAND TAILLEUR
AUX INVENTEURS ï 
J. Coursolle & Cie.,

AVOCAT.
Bureau.—Encoignu 

Sussex, Block d’

ET

Fournisseur des Messieursre des rues Rideau et 
Egleson, Ottawa, Ont.

CHEZ Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Un bon assortiment demrARGENT A PRbTER.-«r 

Ottawa, 23 juin 1879
Alex. MORTIMER;

104, 196 et 10» Rue SPARES.
OLawa, 22 juillet 1879.

T d. Solliciteurs de Brevets d1 Invention, 
Dessins de Fabrtque, Marques 

de Commerce et de Bois.
STROUD FRERES MAISONS A LOUER L9AUTOMNE ETL9HIVER

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

Al
DR. A. ROBILLARD. Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 

Ottawa, 22 octobre, 1879. laL Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements,
No. 152 rue Dalhou 

Un MAGASIN el 
coin des rues Dalho 
por mois.

Pour plus ample information, s"a«lresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

Agences et Correspondants aux Etats- CHIRURGIEN, OCULISTE ET AUR18TB. 
Unis, en Angleterre et en France. jard45, Rue Rideau J. Brewer, 

ENCAN T EU It
148 RUE SPARKS 148.

Ottawa, 11 juillet 1879.

avec remises et 
sie ; loyer, $10 par 
t RÉSIDENCE, No 170 
usie et Water; loyer, $12

un,
is. ARA, LAPIERRE «1 REMON, 

Avocats, Solliciteurs, Notaires, 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Oit i 
Ont., près du Russell lieuse.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIffitHK,

O’GAttention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de Y Hôtel-dé- 
Ville.

— Heures du Bureau da 9 à 4.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria. I A/J OSGROVE kt PEARSON, Avocats, No- 

iVA taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

.Argon* 4 prêter sur propriétés foncières.

ET A MONTREAL
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.
On approvisionne le commerce. B. P.—Boite 68. EDWARD P. REMON

%-

reux. Il y a ce gros inarch and 
joufflu de la paroisse voisine qui 
ne cache pas son intention ; il y 
a ce monsieur de la ville qui parle si 
bien à la porte des églises au temps 
des élections ; il y a aussi un jeu
ne homme, de retour de Califor
nie, plein d’argent, dit-on, qui ne 
déteste pas qu’on mentionnq son 

propos. Enfin, ils sont 
nombreux, je l’ai dit, et tout de 
plus en plus attrayants et amou
reux. Qui choissira-t-elle ? On 
voudrait bien le savoir, mais il 
faut mettre un frein à la curiosité. 
Et puis, Louise passe six mois de 
l’année à la ville ou dans les place 
d’eau du golfe Saint-Laurent. Il 
revient plus d’un cœur blessé—et 
aussi plus d’un cœur heureux— 
de ces parages. Elle a peut-être 
laissé le sien au fond de quelque 
villa, au bord de la md^ au ver
sant d’une montagne, dans une 
barque de pêcheur, ou au milieu 
de quelque beau vallon fréquenté 
des touristes. Le»dira-t-elle ja
mais ? C’est probable.... si elle 
épouse l’une de ces flammes d’oc
casion. Autrement, elle gardera 
le secret de son cœur, comme il 
est dit dans les chansons d’a
mour.

—Mais attendez - donc ! Vous 
connaissez la vieille magicienne, la

FEUILLETON- Tel fut le crie qui s’échappa de 
toutes les poitrines. Il y avait 
longtemps qu’une pareille 
“ attraction ” n’avait agité le vil
lage ; aussi la haute et la basse 

iété se trouvèrent-elles réunies 
de bonne heure aux abords de 
l’église, le dimanche suivant.

Le premier coup, le deuxième 
coup, le troisième coup de la mes
se sonnèrent à tour de rôle mais 
pas de fiancé. On se disait : il 
viendra tard ; c’est un habile 
homme, il calcule son entrée, il 
veut produire de l’effet.

La dévotion des fidèles s’en res
sentit jusqu’à l’Evangile.

Mais rendu là, comme on n’a
vait plus l’espérance de le voir, 
la piété reprit son légitime em
pire et tout alla bien.

Que faisait Ernest durant cette 
avant midi ?

Il déjeûnait en tête-à-tête avec 
monsieur et madame Dauzier, et 
la jolie Louise.

Le vicaire de la paroisse dit 
ordinairement sa messe à sept 
heures—tous y étaient allés et 
avaient eu le soin de se mettre 
dans le jubé de l’orgue, afin de ne 
point attirer l’attention,—et voilà 
comment les paroissiens restaient 
le bec à l’eau selon le terme popu
laire.

tireuse de cartes, la sorcière, qui selle Dauzier y ait ajouté foi, mais 
ne se trompe jamais. Ne savez- 
vous pas qu’un soir de l’automne 
dernier, par un pur hasard, elle a 

tré Louise chez sa tante 
a dit

Ernest était un beau grand 
blonds, pas trop fade—car on 
m’accordera que les blonds sont 
fades,—aux yeux intelligents, à 
la physionomie vive et aux ma
nières aisées. Je dirais volontiers 
quil avait l’air distingués, char
mant, bien élevé, etc., mais on 
fait de nos jours un tel abus de 
ces mots que j
que, au moral comme au physi
que, il était fort jolie garçon. Ses 
débuts dans la carrière profession
nelle l’avaient de suite mis en 
évidence. De l’esprit, et ce qui 
vaut mieux, une instruction 
lide, n’avaient fait que le mainte
nir jet l’avancer dans la faveur 
publique. J’ajoute qu’il s’était 
trouvé avoir assez de sens com
mun pour refuser la candidature 
politique dans trois ou quatre 
comtés, parce que, n’étant point 
journaliste, et d’un autre 
se sentant aucune fortune sous le 
pouce, il ne voulait se mêler des 
affaires publiques qu’en temps 
onportun pour lui. S’il eut eu 
du penchant pour la politique, V 
peut-être eut-il agi autrement, â 
mais, Dieu merci, dans sa condi
tion, il n’en avait point. Aussi, 
n’était-il redouté de ses confrères 
qu’au palais, devant les juges. Il 
n’en demandait pas davantage.

Vif, pétillant, toujours de bonne 
humeur, Ernest s’était attiré pres
que “ sans faire exprès ” les sym
pathies, puis le respect, puis l’a
mour de Louise. Il avait conduit 
les choses avec lenteur ; première
ment parce que l’idée de 
rier lui était encore assez étran
gère à cause de sa pauvreté rela
tive—et secondement parce que 
Louise ne manquait point de ré
pandre autour d’elle une certaine 
sensation de froideur qui intimi
dait les papillons ordinaires du 
beau monde. Douée d’un tact 
exquis et d’une réserve rares à 
son âge, elle s’abstenait de pren
dre part aux cancanages dans les
quels se jettent trop souvent les é 
jeunes filles ; déchirer son pro
chain ne lui paraissait pas l’idéal.

(A suivre).

in,
c’est toujours bien elle-même qui 
Ta raconté à Marie Ferdoche, la 
cuisinière, qui l’a dit à Pascal 
Beaupré et Pascal l’a laissé assa
voir à sa coteine qui la conté à 
la petite Olive Picard, qui me l’a

1
LESFleurs laid. rencon

Marguerite et qu’elle lui 
horoscope.

—Vous m’étonnez. Quoi ! la 
jolie demoiselle aurait voulu con
sulter....

—Attendez voir ; elle ne l a 
pas consultée, ça s’est fait par 
aventure, comme cela, et Louise 
en a bien ri. je vous assure, sur
tout quand la vieille lui a parlé 
d’un grand brun à moustache 
noirs, qui....

—Beau dommage ! Des# grands 
bruns, des petits bruns, c’est nn 
gibier assez peu rare, on ne risque 

s’exprimant de la sorte.
—Ce n’est pas tout,—elle a dit : 

défiez-vous de la fenêtre du jar
din, car elle vous portera mal
heur.

—C’est un radotage complet.
—Je t’assure que la vieille di

sait cela avec un air étrange et 
que sa voix tremblait comme si 
elle eut envie de pleurer. Made
moiselle Louise en était toute 
glacée.

—Des foli4pll ne faut pas s’ar
rêter à ces choses-là.

—Je ne dis pas que mademoi-

BOG
son se ma-

dit.
PAR Ainsi marchait la chronique lo- IBENJAMIN 8ULTE.

Louise a vingt ans. C’est la 
fille unique du riche M. Dauzier, 
ancien notaire, devenu par sa 
bonne conduite, son activité et la 
confiance qu’il a toujours su ins
pirer, le personnage le plus en 
évidence de dix paroisses envi
ronnant Saint-Paul, dans le Bas- 
Canada.

Va sans dire 
l’objet de bien 
Elle le mérite, autant par ses qua
lités personnelles que par la dot 
qu’apportera sa main à l’heureux 
mortel que le sort lui destine.

Depuis deux ans qu’elle est re
venue du couvent, c’est le sujet 
des causeries et des commentaires 
de bien des personnes : savoir qui 
épousera la bonne, la belle, la ri
che, l’aimable Louise Dauzier. Il 
n’est pas de garçon, de fille, et 
même de gens mariés qui ne s’en 
occupent.

On lui connaît nombre d’amoU-

nom à ce je me borne à diiecale.
***

A Québec, on était mieux ren
seigné ; les espérances de . mon
sieur Érneur Maillefer, avocat, 
n’étaient plus Tin secret, de même 
qu’on les savait accueillies par la 
famille Dauzier, Louise en tête.

Vers le printemps, le bruit du 
prochain mariage de l’héritière se 
répandit tout-à-conp dans le vil
lage de Saint-Paul, et une conspi
ration s’organisa sans retard, sur 
une grande échelle pour avoir 
connaisance d’Ernest Maillefer 
dès son apparison dans la contrée 
C’était à qui ferait Tjouer le plus 
de ficelles et déployerait le plus 
d’adresse.

Au milieu de mai, nouvelle fut 
apportée que le fiancé arriverait 
sous deux jours, qui tombait un 
samedi.

—Bon ! il ira à la grand-messe, 
dimanche,—j’y serai.

1ma-
ale.

so
ft

que sa fille est 
des ambitions. nen en

DUES

I côté, ne
ibles

Nous offroqp des avantages consi 
dé râbles A ceux qui voudront faire de 
la propagande dans l’nvérêt de notre 
journal. Il sera donné 15 pour cent 

toute personne qui nous enverra 
cinq abonnements payés d’avance à 
l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si on le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à 
toute personne qui nous fera parve
nir le même montant.

têriel
Cie.,

•j

û
lac


